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  Préambule




  Je suis une sex addict, une hypersexuelle, une nymphomane qui consacre sa vie au sexe. Curieuse, frondeuse, intrépide, j’ai tout essayé des choses du sexe, à tel point que mon ami l’éditeur Franck Spengler m’a surnommée « le dictionnaire des fantasmes et perversions », en référence au livre qu’il a publié. Le sexe reste notre dernier espace de liberté, et je revendique avec force mon statut de femme libre.




  Durant ma longue carrière, j’ai eu l’occasion de rencontrer beaucoup d’hommes qui aiment que leur femme excite d’autres hommes, voire, pour certains qu’on nomme « candaulistes », fasse l’amour devant eux avec des amants de passage.




  Tous se soumettent aux désirs de leur épouse, allant parfois jusqu’à accepter les pires humiliations. Certains en jouissent, allant même jusqu’à rechercher eux-mêmes les hommes qui vont fourrer leur moitié – et pas que, d’ailleurs –, d’autres en souffrent ; tous en tirent un plaisir qui, pour la plupart, leur interdit de revenir en arrière.




  Il ne me reste qu’à vous souhaiter de vous régaler des témoignages qui suivent. Et surtout, jouissez sans entrave !




  Géraldine Zwang




  Je ramène des hommes à ma femme




  Pierre




  Le premier type que j’ai ramené à ma femme, je l’ai trouvé sur Internet. Nous nous sommes donné rendez-vous dans un hôtel.




  Michel était un beau jeune homme dans la trentaine. Nous avons bu quelques verres et je sentais Charline, mon épouse, très nerveuse, elle osait à peine nous regarder et j’ai eu peur qu’elle renonce à réaliser mon fantasme.




  Et puis Michel a eu la bonne idée de parler de tout autre chose que du pourquoi de notre rencontre, il a détendu l’atmosphère et a même fait rire ma femme qui s’est tranquillisée.




  Michel s’est rapproché de Charline et elle ne l’a pas repoussé. Ils ont commencé à flirter et bientôt, à ma grande surprise, ils se sont amoureusement embrassés tout en se caressant. J’ai senti la jalousie me gagner et j’ai failli tout arrêter. Mais j’ai bien vu qu’il était déjà trop tard à la manière dont ma femme s’offrait à cet homme.




  La serveuse est venue et j’ai été un peu gêné parce que Charline et moi étions arrivés ensemble, et j’ai bien remarqué le regard perplexe et un peu dédaigneux qu’elle m’a lancé. Dès qu’elle est partie, Michel m’a regardé droit dans les yeux et m’a demandé :




  – Tu veux que je baise ta femme ce soir ?




  Je ne m’attendais pas à ce que cela se produise si vite. J’ai scruté ma femme, l’interrogeant du regard. Pour toute réponse elle m’a lancé, sûre d’elle désormais :




  – Va chercher une chambre, on t’attend devant les ascenseurs.




  Michel l’a enlacée et l’a embrassée avec fougue. Charline lui a rendu son baiser en posant ostensiblement sa main sur son entrejambe.




  J’étais sonné, dans un état second. Quand je suis revenu, ils m’attendaient, enlacés, devant les cabines d’ascenseur.




  Dès que nous avons commencé à monter, ils se sont pelotés comme deux ados morts de faim. De les voir ainsi, ne s’occupant plus de moi, m’a fait un mal de chien. Je payais le prix fort pour avoir voulu ce qui était en train de se passer, tout en étant sauvagement excité.




  Sans aucune gêne, Michel glissa sa main sous la jupe de ma femme, écarta sa culotte et la doigta sans ménagement.




  Charline s’est penchée vers moi et a gémi dans mon oreille :




  – Si tu savais comme c’est bon ses doigts qui fouillent ma chatte, je coule sur sa main. Et après un long gémissement elle ajouta : Est-ce que tu bandes, mon chéri… tout en m’empoignant fermement les parties.




  Charline m’a sorti ainsi de l’ascenseur et m’a mené par les couilles jusqu’à la chambre et je l’ai suivie comme un toutou docile sous le sourire moqueur de Philippe.




  Je n’ai jamais été autant humilié de ma vie qu’à ce moment-là. Mais il n’y avait plus de retour en arrière possible, nous étions au point de non-retour.




  Dès que j’ai ouvert la porte, Michel a épinglé Charline contre le mur et l’a embrassée avec une fougue rageuse. Ma femme lui rendait son baiser avec passion et avait lâché mes couilles endolories. Malgré cela je bandais comme jamais en les regardant.




  Sans prononcer une parole, ma femme m’a désigné la chaise qui faisait face au lit et m’a fait signe de m’asseoir et d’observer.




  Je ne reconnaissais pas ma femme, elle semblait très excitée et a immédiatement commencé à se déshabiller ; elle a ôté son chemisier et sa jupe pour révéler une impudique culotte rouge et un soutien-gorge assorti. Je pouvais voir à la marque humide sur son slip que son entrejambe était trempé. Une fois nue, elle m’a regardé et m’a souri.




  Michel est revenu de la salle de bains, nu, et j’ai pu voir que sa bite était déjà bien raide et prête à l’emploi.




  Comme dans un film, Charline s’est mise à genoux et a voluptueusement embrassé les abdos de Michel. Elle m’a de nouveau regardé, semblant chercher mon consentement. J’ai incliné la tête et elle a aussitôt posé sa langue sur le gland qui s’offrait à elle, la faisant courir sur toute la surface pour en apprécier le goût et la texture. Elle a ensuite doucement promené la tête de son membre sur ses lèvres, tout en lui donnant de légers baisers et de petits coups de langue dans le méat.




  Elle a levé les yeux pour regarder Michel.




  – Humm, elle est bonne ta bite, elle a bon goût, elle est chaude et tellement dure dans ma bouche. Tu vas régaler ma chatte qui est toute mouillée à cause de toi.




  Je ne pouvais pas croire que ma petite femme, plutôt bourgeoise traditionnelle, puisse se comporter comme une telle salope avec cet homme qu’elle ne connaissait pas. J’avais fantasmé sur ce moment-là pendant trois ans, mais je n’avais jamais pensé que cela se passerait comme ça, et serait aussi violemment pervers.




  Pour parfaire ses caresses, Charline a sucé les lourdes couilles, a roulé son visage dessus, en transe avant de les gober une à une tandis qu’un de ses doigts agaçait l’anus de son amant. Michel grognait son plaisir, les yeux fermés, la tête en arrière. Cette scène restera gravée à jamais dans ma mémoire. Charline a joué ensuite de sa forte poitrine et a branlé le membre de Michel entre ses seins qu’elle tenait à pleines mains. Ses mamelons étaient tendus par l’excitation. Michel les pinça, arrachant à ma chérie une plainte de plaisir.




  Prêt à jouir, Michel s’est retiré de l’étui soyeux des seins de ma femme. Il l’a fait se relever et l’a amenée délicatement sur le lit king size. Allongée sur le dos, Charline lui a ouvert ses jambes en grand et Michel a pu s’attaquer à cette chatte humide et quémandeuse. Il s’est penché et a senti son humidité :




  – Qu’est-ce que tu mouilles ma cochonne, je vais te boire et me régaler.




  Michel a commencé par lécher très lentement l’intérieur des cuisses de ma femme en évitant soigneusement de poser ses lèvres directement sur sa fente. J’ai regardé, fasciné, sa façon de faire. Charline a haleté plus fort lorsque la langue de son amant a glissé le long de ses lèvres vaginales, puis est venue déguster son clitoris. Michel l’a dévorée ainsi très longtemps, alternant succion du clitoris, des lèvres et de l’anus. Je voyais le corps de Charline se tendre sous les attaques de cette langue vorace et infatigable. Charline a joui une première fois en gueulant :




  – Putain, mon salaud, quelle langue de vicieux tu as ! Bouffe, cochon ! Bouffe bien mon jus de salope et mon trou du cul de pouffiasse !




  Ma femme était méconnaissable. Jamais je ne l’avais entendue parler de manière aussi crue et vulgaire.




  À peine remise de sa jouissance, elle lui a demandé :




  – J’ai trop envie de toi, viens me baiser maintenant ! Fourre-moi ta queue bien au fond !




  Et se tournant vers moi avec dans le regard un sourire vicieux que je ne lui connaissais pas :




  – Et toi, mon chéri, profite bien du spectacle, regarde comme ta pute de femme va se faire reluire pas cette grosse bite que tu lui as choisie.




  Michel n’avait pas besoin de mon approbation, il m’a désigné sa queue et m’a montré Charline avec ses jambes écartées qui attendait la saillie de son mâle. Michel a ouvert la chatte de ma femme pour que je puisse voir clairement et il a posé la pointe de sa tige sur la fente de Charline. Il a passé son gland très lentement le long de cette fente baveuse qui s’ouvrait pour l’accueillir. Charline a gémi bruyamment et imploré qu’il la prenne. Alors Michel a plongé dans son humidité et j’ai regardé toute la longueur de sa bite disparaître entre les lèvres avides de ma femme. Michel a limé longtemps mon épouse, bien plus que moi lorsque je lui fais l’amour. J’en ai conçu de l’envie avec une pointe de jalousie. Charline ronronnait, criait, gémissait, pleurait sous les assauts de son amant. Il alternait le rythme de ses pénétrations, variant l’intensité et la rapidité de ses coups de reins, parfois durs et rapides, parfois lents et doux.




  Charline a ainsi joui une deuxième fois en pinçant et en tirant fort sur ses mamelons. Son orgasme a été violent et nos voisins de chambre ont dû être outrés, ou ravis.




  – Oh ! mon Dieu. Oh ! Putain je vais jouir ! Oui Michel ! Oui donne-moi ton jus ! Vide ta grosse bite en moi.




  J’ai regardé et écouté, la queue tendue au maximum. Plus ma femme se comportait en chienne et plus j’étais excité. J’ai alors compris que cet inconnu allait répandre son sperme profondément dans la chatte de ma femme et que je n’avais même jamais pensé à lui dire de mettre un préservatif. Inconsciemment, je voulais que Charline soit marquée au sperme de cet homme.




  Michel a enfoncé sa bite profondément en elle, il a martelé sa chatte ouverte et Charline a réclamé un nouvel orgasme. Elle était comme possédée, sa tête roulait de gauche à droite et elle émettait des sons incompréhensibles.




  De mon fauteuil, j’ai vu le cul de Michel se contracter et ses couilles devenir dures, prêtes à lâcher leur jus.




  Michel a crié en jutant dans la chatte de mon épouse qui lui a répondu dans un cri d’extase qui résonne encore à mes oreilles.




  J’ai pu voir le sperme sur la base de sa bite encore enfouie au plus profond de ma femme. Il est resté longtemps fiché en elle pendant qu’ils s’embrassaient comme des amoureux repus.




  Michel a ressorti sa queue, elle était humide de leurs jus mélangés. Elle entraîna un long filet de sperme qui resta suspendu à sa bite. Cela a fait rire Charline qui m’a lancé :




  – Regarde chéri comme nous sommes trempés, il m’en a mis plein la chatte et moi j’ai inondé sa belle queue avec ma mouille.




  Michel a souri et s’est mis à frotter sa pine de haut en bas, étalant leur jus sur toutes les lèvres et les poils de la chatte de ma femme. Puis il s’est levé pour aller fumer à la fenêtre.




  Charline s’est redressée sur ses coudes et a regardé le désordre humide et gluant de son entrejambe. Elle a souri et m’a regardé amoureusement :




  – Tu as aimé, mon amour ? m’a-t-elle demandé en appuyant sur « mon amour ».




  J’ai regardé ma femme, la jouissance la rendait encore plus belle. Ma femme m’apparaissait sous un nouveau jour et voir sa belle chatte remplie de foutre faisait de mon fantasme une réalité.




  Ma bite me faisait mal à force de bander. Ma femme a dû le sentir, car elle me demanda :




  – Tu veux venir te vider en moi et mélanger ton sperme au sien pendant que je suce Michel ?




  Ma bite a augmenté de volume encore plus. J’ai avalé ma salive et je lui ai dit ce que je voulais vraiment.




  – J’ai envie de goûter ta chatte, ai-je avoué sur un ton presque gêné.




  – Quoi, sembla s’offusquer ma femme, tu veux goûter ma chatte pleine du sperme d’un autre homme ?




  – Je veux aller jusqu’au bout de mon fantasme ! Je veux vraiment lécher le sperme de ta chatte, je veux te nettoyer.




  Je voulais le faire, mais pas en présence de Michel. Je voulais qu’elle lui demande de s’en aller, mais c’est elle qui contrôlait la situation à présent. Et elle semblait se régaler de cette situation. Elle m’apostropha :




  – Oh, le vilain garçon qui veut lécher ma chatte qui a été si bien baisée !




  Charline m’a détaillé de haut en bas et m’a souri, puis elle s’est penchée et a embrassé Michel qui était revenu sur le lit. Elle m’a ordonné :




  – Eh bien, viens mon chéri, qu’est-ce que tu attends ? Viens sur le lit entre mes jambes et régale-toi.




  Dès que je me suis approché de sa chatte, j’ai été saisi par l’odeur puissante qu’elle dégageait. J’étais envoûté par cette odeur unique de sperme et de mouille mélangés.




  – Oui, ma chérie, ton odeur est délicieuse, lui ai-je dit.




  – Alors commence à me nettoyer puisque tu aimes mon odeur. Je veux que tu lèches d’abord l’extérieur de ma chatte pour la faire belle et propre, et puis tu pourras aller récupérer le sperme de Michel à l’intérieur.




  Charline, tout en donnant ses ordres, embrassait Michel à pleine bouche et branlottait sa bite qui retrouvait de la vigueur. Michel ne disait pas un mot, mais je lisais l’excitation et la fierté dans ses yeux. Il était le mâle alpha et moi je me soumettais à sa force en allant lécher le sperme qu’il avait répandu dans la chatte de ma femme.




  J’ai commencé à laper la semence qui suintait entre les lèvres de Charline. Le goût en était fort et salé. Ses poils pubiens étaient enduits de leurs sécrétions qui commençaient à sécher. J’ai dû lécher avec force pour retirer toutes les traces de leur jouissance. J’ai levé les yeux et je les ai vus s’embrasser amoureusement. Quand Charline a senti que je ne la suçais plus, elle m’a saisi la tête par les cheveux et a poussé fermement mon visage vers sa chatte. J’ai recommencé à la manger avec ferveur.




  J’étais devenu comme possédé, je voulais dévorer sa chatte. Charline appréciait ma ferveur et je la sentais contracter les muscles de sa chatte pour expulser le jus de son amant dans ma bouche. Spasme après spasme, Charline se vidait du sperme, frottant mon visage comme une éponge contre sa chatte souillée.




  Michel avait agrippé ses mamelons dont il excitait les pointes dardées. Charline haletait sous mes coups de langue et les mains de son mâle, son corps réclamait une nouvelle étreinte.




  Elle m’a repoussé du pied et s’est mise à quatre pattes sur le lit, présentant sa croupe au braquemart de Michel qui était de nouveau raide.




  Il s’est placé derrière ma femme et a enfourné d’un coup sa bite en elle. Charline a commencé à se balancer d’avant en arrière, s’empalant plus profondément à chaque coup. Ses yeux s’agitaient, elle était devenue possédée comme je voulais qu’elle soit. Michel la baisait bien et elle prenait un pied incroyable, ronronnant sous les puissants coups de bite. J’étais bel et bien cocu. Cette salope qui était à quatre pattes était à moi et je l’aimais encore plus.




  Michel avait trouvé son rythme et il emmenait Charline où il voulait avec sa queue. Avec son pouce, il massait doucement l’anus vierge de ma femme. Cela semblait lui plaire alors que je n’avais jamais osé la caresser à cet endroit.




  Charline leva les yeux vers moi et me demanda :




  – Chéri, glisse-toi sous moi et lèche-moi pendant qu’il me baise.




  Je me suis exécuté et j’ai trouvé une position où j’avais une belle vue sur la grosse bite de Michel qui distendait les lèvres humides de Charline. J’ai commencé à lécher doucement son clitoris.




  – Allez ! cria-t-elle. Lèche fort ta méchante salope qui te fait cocu ! Et toi, Michel, baise-moi profond !




  J’étais excité comme un chien en rut. Charline a empoigné ma queue et j’ai craché mon foutre à ce simple contact, ne pouvant retenir ma jouissance. Une jouissance d’une intensité incroyable.




  Ne s’occupant que de son plaisir, Charline a commencé à se contracter violemment, et Michel a saisi ses hanches pour garder sa bite bien au fond d’elle. Elle cria qu’elle jouissait à nouveau, et son corps commença à trembler. Toujours sous eux, je voyais les couilles de Michel frapper le cul de ma femme. Il s’est contracté et a déchargé sa deuxième salve en gueulant. Charline a rugi de plaisir en sentant sa chatte se remplir à nouveau avec le sperme d’un autre homme.




  Michel a sorti sa pine du con de Charline et, en se penchant vers l’avant sa chatte s’est ouverte laissant le sperme s’écouler de son trou béant sur mon visage. J’ai lapé la semence avec délice et sucé ses lèvres pour en retirer tout le foutre.




  Charline a pris ma bite dans sa bouche et j’ai joui en à peine dix secondes, le corps traversé par un violent orgasme, et j’ai lâché une incroyable quantité de sperme dans sa bouche affamée de jus d’homme. Ma femme a continué à me sucer et j’ai continué à la lécher jusqu’à ce que sa chatte n’ait plus rien à m’offrir.




  Puis elle s’est dégagée, le visage radieux traversé d’un grand sourire. Michel nous regardait tandis qu’elle m’enlaçait et m’embrassait amoureusement. J’ai ouvert la bouche pour accepter sa langue et, à ma grande surprise, elle a laissé couler le sperme que j’avais déversé dans la sienne !




  – Maintenant avale celui-là aussi, me dit-elle avec un sourire.




  Je lui ai souri et j’ai avalé ma propre semence. Ma femme a laissé échapper un rire.




  Après avoir raccompagné et remercié Michel, nous avons fait l’amour comme nous ne l’avions jamais fait auparavant et passé toute la nuit à parler. Charline m’a avoué qu’elle s’était de nombreuses fois masturbée en fantasmant sur ce moment.




  Nous sommes retombés amoureux ce soir-là et, depuis, je lui amène un nouvel amant de temps en temps pour notre plus grand plaisir.




  J’aime tromper mon mari




  Sylvie




  J’ai pris rendez-vous avec un amant essayé il y a quelques mois. Mais avant notre rencontre, je lui téléphone pour lui proposer un petit scénario : celui de faire de mon mari un spectateur aveugle… Il adore l’idée et me promet une belle séance de baise.




  En arrivant chez lui, suivie par mon mari, je suggère vicieusement à Marc de me photographier. Cette proposition lui plaît, surtout lorsque je relève ma mini-jupe pour lui montrer mes dessous. Les reins cambrés, perchée sur mes hauts talons, j’exhibe fièrement mes fesses. Émoustillée par cette séance photo, je monte sur la table et m’expose ainsi aux regards de mon amant et de mon cocu… Je multiplie les poses aguicheuses et je vois avec plaisir mon photographe sortir son engin et se caresser pendant qu’il me mitraille… Je m’avance vers lui, m’agenouille et me saisis de sa bite que je mets aussitôt en bouche pour la raidir encore un peu plus.




  Je me relève et nous nous embrassons avec fougue, je me frotte contre lui comme la bonne salope que je suis.




  Je me tourne vers mon cocu et lui donne l’ordre de se déshabiller. Une fois nu, je lui mets un bandeau sur les yeux et je le conduis dans un coin où je le fais mettre à genoux, les mains attachées dans le dos, le privant ainsi du seul plaisir de pouvoir astiquer sa pauvre nouille.




  Franck et moi nous nous dirigeons vers le canapé où, à genoux devant lui, j’admire sa magnifique bite. Elle est grosse, longue, bien raide, et la sentir vibrer ainsi dans ma main décuple mon excitation. Nous nous mettons en 69 et je sens sa langue et son doigt venir fouiller ma chatte, puis mon anus. Il me lèche savoureusement et sa salive inonde ma fente, tandis que de mon côté je me régale avec sa puissante queue. Je n’oublie pas pour autant mon cocu qui attend et m’entend sucer en manifestant bruyamment mon plaisir. Nous le provoquons un peu :




  – Ce n’est pas avec son vermicelle qu’il peut me donner autant de plaisir que ta grosse trique !




  Je suis tellement excitée par cette bonne pine que je m’enhardis, lui léchant les couilles et, descendant plus bas encore, aventure ma langue vers son anus. Mon mari n’a jamais eu droit à ce traitement que je ne réserve qu’à mes amants.




  Puis je retourne vers le coin où nous avons relégué mon mari cocu. Magnanime, je lui dénoue les mains et l’autorise à se branler, toujours à genoux avec les yeux bandés. J’aime cette situation qui me donne de l’assurance et un sentiment de pouvoir total sur lui.




  Mon amant a très envie de moi et veut me prendre en levrette. Il se positionne derrière moi et me pénètre lentement de sa grosse queue, la faisant buter tout au fond de moi. La main sur mon ventre, je la sens aller et venir. Je me cambre encore plus pour lui faciliter le passage et mon corps épouse ses coups de reins, calquant mon rythme au sien. Un doigt vicieux et inquisiteur vient fouiller mon anus : il l’enfonce en même temps qu’il m’enfonce sa longue matraque, c’est un délice et je grogne de plaisir. Il me prend encore et encore, sous les oreilles attentives de ma lopette qui profite de nos gémissements, nos halètements et les mots crus que nous échangeons. Mes fesses cambrées et offertes attisent son envie de me prendre par là. Je n’attends que cela… Franck insère délicatement son gland dans mon petit trou, je le sens qui passe, il est gros et me dilate le fion, un régal ! Ma main vient branler mon clito et mon orgasme explose. Ma voix rauque émet des râles de plaisir, ma jouissance déclenche celle de mon partenaire dont je sens les contractions de la pine qui se vide dans mon cul. Dans son coin, ma lopette de mari a entendu mon plaisir éclater et a joui à son tour en couinant…




  Repue de plaisir, je m’allonge langoureusement sur le canapé et je demande à mon mari de venir me bouffer le cul d’où je sens le foutre de Franck s’échapper.




  – Viens manger, mon chéri, j’ai du bon jus de couille tout frais pour toi dans mon cul. Viens te régaler mon cochon !




  Xavier se rue sur moi et commence à m’aspirer frénétiquement l’anus pour ne rien perdre du foutre dont je suis remplie.




  J’écarte mes fesses des deux mains et pousse pour expulser tout ce sperme dans la bouche de mon cocu.




  Marc, lui, immortalise cette scène en nous mitraillant avec son appareil.




  *




  Un matin, alors que je suis au travail, je reçois un texto de Xavier qui me demande d’appeler tout de suite un certain Pierre pour un rendez-vous séduction dans un restaurant. J’adore ce genre de proposition et j’appelle aussitôt.




  Un homme à la voix chaude, l’air sympathique et sûr de lui, me répond. Il se propose de me séduire, et plus si affinités, lors d’un déjeuner. Excitée et très tentée par ce jeu, je lui réponds d’une voix coquine et sensuelle que j’adorerais vivre cette expérience et nous fixons un rendez-vous pour le lendemain.




  J’appelle mon mari pour l’aviser que ses cornes risquent de pousser encore un peu plus demain. Tandis que je lui raconte notre conversation, je sens ma chatte s’humidifier.




  Le lendemain, je me prépare avec soin, choisissant des vêtements sexy : un chemisier blanc transparent laissant voir un soutien-gorge noir en dentelle, une jupe courte, un string noir et des bas couture… Je me sens belle, attirante et déjà très excitée.




  Toute la matinée, je suis énervée en pensant à ce rendez-vous. J’échange des textos coquins avec mon mari cocu pour bien le chauffer. Je vais aux toilettes, je retire mon string et enfonce doucement un doigt dans ma chatte déjà bien mouillée et je prends une photo que j’envoie à mon cocu, accompagnée d’un joli message : « Voici ma chatte dans l’attente de la queue d’un inconnu, je t’envoie une autre photo après sa visite… » Je souris de mon vice, je veux qu’il sache que sa femme part rejoindre un homme pour se faire sauter, je veux que sa jalousie soit exacerbée, qu’il sache la salope que je suis.




  J’arrive sur le lieu du rendez-vous et découvre Pierre, un beau mec d’une trentaine d’années, sympathique. Je suis séduite par son physique et sa manière d’être. Il me complimente, me trouve sexy. Sa main se pose sur ma taille tandis que nous nous dirigeons vers un petit restau chinois qu’il a repéré.




  Nous sommes assis face à face, dans un coin de la salle du restaurant. J’envoie un nouveau texto à mon cocu pour lui confirmer que je suis bien là, assise en face d’un homme que je ne connais pas et qui me plaît.




  Au cours du repas, Pierre glisse sa main sous la table, je sens ses doigts se poser sur mon genou et venir caresser mes bas, remonter doucement sur ma cuisse. Afin de lui permettre d’aller un peu plus loin, je m’avance sur ma chaise, au plus près de la table et ses doigts remontent encore, me caressant langoureusement l’intérieur de la cuisse. Je lui lance un regard coquin plein de promesses et me déchausse pour aller explorer son entrejambe avec mon pied, et voir ce qu’il me propose… Je sens une belle trique prometteuse que je jauge de la plante du pied.




  J’envoie un autre texto à mon mari : « Je sens sa grosse bite sous mon pied, je vais me régaler. »




  Marc me demande de déboutonner mon chemisier pour mieux voir mes seins. Je lui obéis et comme mon corsage est très échancré, je dévoile mon imposante poitrine couverte d’une dentelle noire et bleue… Je vois le regard de Pierre briller d’envie, je sens que ses doigts et sa queue sous mon pied le démangent.




  Comme un défi, il me demande :




  – Si je vais me laver les mains, tu me suis ?




  Je lui souris avec malice :




  – Avec grand plaisir.




  Il se lève et se rend aux toilettes. J’attends un peu et j’y vais à mon tour. Nous nous retrouvons dans l’espace exigu des toilettes. Il est très excité, il m’embrasse et promène ses mains sur mon corps, soulève ma jupe pour caresser mes fesses, son doigt vient fouiller entre mes cuisses et trouve ma chatte trempée d’excitation.




  Je suis aussi énervée que lui et je caresse avec fougue et désir son entrejambe. Il défait son pantalon et me demande de le sucer. Et comment ! J’en bave d’envie. Pendant que son doigt explore ma chatte, je me penche et prends goulûment possession de son membre. Je m’en délecte, faisant aller et venir ma langue le long de sa queue, j’aspire son gland et le suce comme une bonne glace ! Je me redresse, Pierre finit de défaire mon corsage et me mordille le sein gauche. Cette petite morsure me galvanise, je l’embrasse fougueusement.




  Je sors mon portable, je vais faire une photo pour Xavier mon mari. Je me mets à genoux et reprends mon activité de pipeuse. De ma main droite, je branle la belle queue de Pierre, ma langue le caresse, ma salive se répand tout le long du gland jusqu’à la base et je prends des photos de la main gauche. J’accélère les mouvements de ma bouche sur la bite et je la fais cracher en la branlant férocement. Mes seins gonflés de plaisir reçoivent la semence chaude et abondante que je photographie en gros plan.




  Je frémis de plaisir en me relevant, Pierre m’embrasse, ravi de ce dessert que je viens de lui donner. Il se rajuste et retourne à la table. Je le rejoins plus tard, les cheveux un peu défaits, les joues rougies par l’excitation.




  De retour à notre table, j’envoie les photos de mon infidélité à mon cocu de mari : « Très bon, le sperme de ton ami, regarde tout ce qu’il m’a donné et que j’ai dégusté comme une bonne petite vicieuse. »




  Pierre et moi quittons le restaurant en saluant les serveuses qui, un sourire aux lèvres, n’ont certainement pas été dupes de notre petit manège. Nous repartons travailler, chacun de notre côté, non sans avoir convenu d’un prochain rendez-vous.




  En chemin, j’appelle Xavier pour lui demander si ses cornes ne lui pèsent pas trop. Je lui raconte mon déjeuner, sans omettre aucun détail et l’informe que j’ai pris un autre rendez-vous avec Pierre pour lui faire connaître les douceurs de ma chatte et de mon cul.




  J’aime les inconnus




  Sylvie




  Un soir, Xavier me donne un numéro de téléphone et me demande d’appeler. À l’appareil, une voix virile et chaude me répond. L’homme s’appelle Thierry et il connaît déjà pas mal de choses sur moi. Mon cocu a en fait déjà préparé un rendez-vous pour le lendemain, le coup de fil c’est pour avoir un avant-goût.




  Thierry me demande ce que j’aime et je lui parle de douceur, de préliminaires et de longues pénétrations. Il se décrit physiquement, me parle de son sexe et de ce qu’il va me faire. Il me parle de sa langue curieuse qui goûtera tous mes trous. Pendant qu’il me parle, je caresse ma chatte par-dessus ma culotte. Il a dû le deviner, peut-être à ma voix, car il me demande justement si je me caresse. Il me répond que lui aussi s’amuse avec sa queue.




  Pour téléphoner tranquillement, je me suis isolée et ai laissé mon mari tout seul, mais je sais très bien qu’il est tapi derrière la porte, qu’il me regarde à la dérobée, ne perdant pas une miette de ma conversation. Je l’imagine sans mal en train de branler sa petite quéquette.




  Puis, je reviens dans la pièce principale et me fais jouir, excitée par les paroles de mon inconnu. Tout en jouissant, j’aperçois le cocu derrière sa vitre, qui jouit lui aussi de la jouissance de sa femme.




  Le lendemain, nous avons rendez-vous à l’hôtel. Je laisse mon mari dans la voiture et je monte directement à la chambre à la rencontre de mon amant.




  Il m’attend. J’arrive, la chatte déjà mouillée. C’est un bel homme brun d’une quarantaine d’années, il a le physique de sa voix. Il m’accueille dans ses bras et m’embrasse comme si nous nous connaissions depuis longtemps. Son baiser est fougueux et me donne immédiatement envie de lui. Il me caresse, me serre avec appétit. Il me demande de m’exhiber, de relever ma jupe. Je m’appuie sur le bureau et je m’exécute, relevant ma jupe centimètre par centimètre jusqu’à dévoiler mon intimité qu’aucune culotte ne protège.




  Il s’approche, caresse mes fesses, écarte ma chatte où ses doigts s’attardent sur mes petites lèvres et sur mon clito qu’il effleure délicatement…




  Il s’est déshabillé et sa bite vient m’effleurer. Elle parcourt mes fesses, se frotte dans la mouille de ma chatte. Ma main saisit cette superbe lance et en estime la longueur et la largeur. C’est une belle bête, je vais me régaler… Lui n’y tient plus et me demande de le sucer.




  Je m’agenouille et la prends, la bouche légèrement ouverte, juste pour laisser le gland reposer sur ma lèvre inférieure et le goûter de ma langue humide. Puis je le lèche sur toute sa longueur, m’arrêtant juste avant les couilles que je sens dures et gonflées, pleines d’un bon jus qui va me régaler. Je m’excite sur cette magnifique pine, je l’embouche et viens la faire buter tout au fond de ma gorge. Thierry me prend la tête et gagne encore quelques centimètres qui m’arrachent un haut-le-cœur.




  – C’est bien ma salope, m’encourage-t-il, tu aimes pomper des queues, ça se sent. Régale-toi ma belle ! Suce-moi à fond !




  Il m’excite avec ses mots, et c’est vrai que je me régale. J’ai très envie d’en faire profiter mon mari. Je prends des photos avec mon portable, la bouche déformée par la queue de Thierry, et je l’envoie à Xavier qui m’attend toujours dans la voiture. Emportée par l’excitation et ma perversité, je lui téléphone pour lui faire écouter mes gémissements de plaisir. Quand il décroche, je le sens excité et très énervé, ça me plaît de le savoir contraint par moi à attendre mon bon vouloir. Alors, pleine de vice et encouragée par les coups de queue qui défoncent ma bouche, je lance joyeusement à mon mari :




  – Mon pauvre chéri, si tu voyais la bite que je suis en train de sucer, tu mourrais de honte devant ta petite nouille inutile. Thierry en a une énorme qui me remplit toute la bouche. Écoute, je ne peux même plus parler.




  « Mmm, mmm… » et autres déglutitions sont les seuls bruits que mon mari entend. Je sais qu’à l’autre bout du fil, il s’excite et touche son sexe sous son pantalon.




  Je lui demande de nous rejoindre. Et quand, docile, il frappe à la porte, je ne lui ouvre pas, je le laisse attendre afin qu’il se sente bien cocu. C’est mon amant du jour qui va finalement lui ouvrir. Quand il entre, nous le faisons mettre dans un coin, afin qu’il ne nous dérange pas.




  Je suis couchée sur le dos, jambes relevées. Mon partenaire s’est saisi d’un gode et me pénètre avec. Doucement, lentement, il me prend ainsi. Je me laisse faire, ma chatte est ouverte et je gémis de plaisir, les bras relevés, offerte…




  Thierry retire le gode et me prend en levrette. Je sens sa puissante bite entrer en moi et il me fait l’amour devant mon mari qui contemple sa femme avec un autre homme.




  Mon amant se couche sur le dos et je viens le chevaucher. Je m’empale très lentement sur son chibre pour apprécier chaque centimètre qui me dilate. Mon cocu est cloîtré dans la salle de bains et je vois qu’il nous mate.




  Les mains de mon amant empoignent mes fesses et donnent le mouvement à nos corps. Sa queue va et vient dans ma chatte, la remplissant de bonheur. Cela me rappelle un prof de philo avec qui je baisais à l’époque me disait sans cesse en remplissant ma petite chatte de son gros pieu : « La nature a horreur du vide. » Là, Thierry occupe totalement ma chatte et je me sens vraiment femme, à tel point que j’apostrophe mon mari tout en rebondissant sur la pine qui me fouille :




  – Regarde ta femme qui est prise par un autre. Il me remplit le ventre comme jamais tu ne m’as remplie avec ta quéquette de nain.




  Mon amant semble très excité par la manière dont je rabaisse mon cocu, je le sens à la puissance de ses coups de reins qui me remontent jusque dans la poitrine et me font haleter plus fort.




  – Ah, Xavier, si tu sentais comme il me baise bien ! Pour un peu je le prendrais à demeure chez nous tant sa bite est bonne. Toi, tu irais dormir dans le salon pendant qu’il me ferait reluire.




  Thierry est de plus en plus excité, il me retourne sur le dos, il veut jouir sur moi. Je l’encourage et je m’offre à lui tout en masturbant mon clito. Je reçois ses jets de sperme sur mon ventre, mes seins et mon visage et je jouis avec lui.




  Mon mari est toujours dans la salle de bains. Je lui ordonne de se branler et de se filmer en même temps. Pendant qu’il s’exécute, nous allons le mater, moqueurs, plaisantant sur sa situation de cocu solitaire…




  Xavier nous regarde, extatique et minable, et je vois un petit crachat de foutre sortir de sa bistouquette, alors qu’il fixe ma chatte dégoulinant de sperme. À ce moment, je l’aime et le méprise à la fois.




  *




  Mon mari et moi souhaitons aller un peu plus loin dans son cocufiage. J’envoie donc un mail à Florian, l’un de mes amants, lui disant que j’ai très envie de le revoir, et je lui propose un rendez-vous coquin pour la semaine prochaine et lui demande d’amener avec lui un ami cochon. Je lui précise que je viendrai seule, mais que mon mari sera au courant de cette rencontre sans savoir où elle aura lieu, ni avec qui.
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